
votre punition vous diruz titi cliapcleL " AU contrIair ll- ft0
cýil visagicer la prière conmme une jouissance, une reoilpeLS'O,. tii

C'est ce qlue faisait ia mère de saint Alphonse de Liguori. Tous
les matins après avoir béni ses enfants, cette Pieuse Chliônuettll
leur' faisait réciter leurs prières en commun ; et très souvent
dans le coilnt-ii du jour) elle invoquait ave eux Ls nomns sac.rés
de Jésus et de Mlarie. Le soir-, elle les réunissait, leur enseignalit
les élément., de la elioet récitait avec eutX. le saintlsir
et J'autres prières. Elle s'attachiait à inispim~r à soit fils Alphonse
en -particulier, un tendre ,tmQtit pou r Jésus et une coni5ance fili-
aie enivers sa très sainte Mère.

Plus tard, saint Alphonse disait lui-même " 'eslu à la Len-
dr-esse de mqn incomparable mpère que-je dois la crainte de Dieu,
prinicipe de toute sagesse.

Une autre excellente mère, quand sa ptite fille, 7dgée de cinq
anis, avait été sagre, lui disait "Ma fille, tufeas auoud'hlui ta
prière à genoux avec moi." S'il avait eu quelque faute dans
la jotnrhée, elle disait .1,Tu nle mérites pas de te mettre à gye-
iioux devant le crucifix et de faire la prièi'e ordinaire ; tu ne di-
ras qu'un Mitre Père, debout an.tprès de ton lit. "l Et si la faute
était plus grave, la mère disait d'unt ton sec et bref "Ma fille;
le bon Dieu W'est pas coniten die toi, tu iras te-coucher sans prielr."
Alors, il y avait des larmes, des promesses ; mais cette femme
intelli'gente était inflexible. Et-c'est ainsi qu'elle formait ses en-
fants à l'estime et à Ilamourde la prièr'e en m^me temps qu'à la
pratique dela vertu, à la générosité, à l'esprit dle sacrifice et de.
dévouemen t.

TEii s'y prenant de cette manière, on hibituera les enfants 'à
obéir facilement aux précep!es de -la prière, qui fera. plus tard
leurs délices et leur joie.

eAugeuste," disait-on un jour à unt enfant, " va te concher, tu:
as sommeil."-' Je n'ai pas prié. - Mais, ntion.enfant, tu es
fatigué. 1 "-"Si je ne fais pa 1r ma prièr-e, je ne pouirrai pas dor-,
mir ."-

Admirable réponse! Quelle consolation p our le cSeur d'une
mère!1


